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Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !

 

Facebook : cliquez-ici

Twitter : @ed_addictives


Egalement disponible :
Bonus gratuit
Découvrez « La rencontre de ma vie », un chapitre inédit de Sex friends - Et plus si affinités, de Rose M. Becker !


  Vous avez adoré la série Sex friends - Et plus si affinités, de Rose M. Becker ? Vous voulez en savoir plus sur la rencontre de Jane et Anthony ?

  Pour prolonger l’aventure, découvrez en exclusivité le chapitre inédit « La rencontre de ma vie. » et vivez la rencontre à travers les yeux d’Anthony !

  Profitez-en, c’est cadeau !
Téléchargez gratuitement.
[image: La rencontre de ma vie]
Egalement disponible :
Jeux interdits
À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit.
À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser juste pour le faire taire.

[image: Jeux interdits]
Egalement disponible :
Encore !
Mia tient le courrier du cœur au sein d’une célèbre radio de Seattle, écoutant, conseillant, rassurant sans cesse les cœurs malades qui l’appellent souvent tard dans la nuit.

Mais seule derrière son micro, le cœur brisé par une relation qui s’est mal terminée, la jeune femme ne croit plus en l’amour, elle pourtant si apte à en parler aux autres…

Par le plus grand des hasards, son chemin va croiser celui de Harry Bannister, milliardaire récemment élu Homme de l’année. Pragmatique, control freak, solitaire, Harry est tout son contraire. 

Et pourtant, ils vont découvrir ensemble que la vie peut être bien plus douce et drôle à deux !

[image: Encore !]
Egalement disponible :
Désirs et désastres
Lunaire, attachante et imprévisible, Elena Lavigne vit l’une des pires journées de sa vie. En vingt-quatre heures, cette jeune étudiante en art est refoulée de la galerie où elle vient présenter ses œuvres et se retrouve à jouer les naturistes en plein gala dans un palace. C’est la catastrophe ! Jusqu’à ce qu’elle croise la route d’un séduisant inconnu en se trompant de vestiaire. Le problème ? Elle est en soutien-gorge, lui en smoking. Ce qui n’empêche pas le coup de foudre…
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Rose M. Becker

Sex Friends
Et plus si affinités

Volume 1


1. Prologue
À la lueur des chandelles, je ronge mon frein en écoutant Mark évoquer son nouveau travail. Il parle. Beaucoup. Énormément. En fait, il ne s’arrête pas une seconde, de sorte que je ne peux pas placer un mot. Ce soir, je rêve qu’il ait un bouton « off » dans le dos… Mais c'est impossible de le faire taire tandis qu’il me décrit par le menu son nouveau poste à « grandes responsabilités » au « sommet de la pyramide hiérarchique ». Me mordant les lèvres, j’attrape mon verre de vin pour le porter à mes lèvres, assommée par sa logorrhée. Puis je le repose aussi sec.
Non. Ce n’est pas bon pour le bébé.
Parce qu’il y a un bébé. Parce que je suis enceinte. Moi, Jane Sullivan, 22 ans, j’attends un enfant. Je dois me pincer pour y croire. Ou plutôt non, je ne me pince pas, je vais bien assez souffrir ce soir... et durant les sept prochains mois. Un bébé ! Moi ! Alors que je suis encore étudiante en MBA. Je tends la main en travers de l’impeccable nappe blanche du superbe restaurant où Mark m’a invitée. Mais au moment où j’effleure ses doigts, il les retire prestement pour goûter une gorgée de son grand cru.
– Qu’est-ce que tu en penses ?
J’ouvre la bouche pour lui répondre. Mais mon compagnon enchaîne :
– J’ai eu l’impression de recevoir un parpaing sur la tête. Je t’assure.
J’avais oublié qu’avec Mark, les questions sont toujours rhétoriques.
– Puis j’ai réfléchi et j’ai trouvé cette promotion assez logique. Après tout, j’étais le choix le plus évident au sein du service financier.
Je souris faiblement. Mais alors très, très faiblement. Je n’ai qu’une envie : me lever et lui hurler que je suis enceinte. Pourtant, je reste sagement assise sur mon siège tandis qu’un serveur stylé approche de notre table en portant un lourd plateau d’argent. Avec une mine compassée, il dépose devant nous des plats sous cloche avant de les soulever de ses gants blancs en annonçant une « sole braisée et sa compotée de poireaux aux graines grillées de sésame blond ». L’odeur me porte tout de suite au cœur.
Je… Je crois que je vais tomber dans les pommes.
Bien sûr, Mark ne remarque rien et attaque son plat de bon appétit. Le temps qu’il avale une bouchée, je profite d'un bref répit. J’essaie de réfléchir, victime de mon premier haut-le-cœur officiel de femme enceinte. Cela dit, à mieux y réfléchir, je n’étais pas très brillante au cours des deux derniers mois. Tout s’explique. Voilà pourquoi je ne supportais plus le chocolat et la viande rouge. Pendant un temps, j’ai cru que j’étais gravement malade.
Le chocolat, quand même…
Sans cette prise de sang imposée par mon médecin, inquiet de mes fréquents vertiges et de mes maux de ventre, je n’aurais pas su que j’attends un enfant. Du moins, pas si vite. Je me croyais seulement indisposée. Dans tous les cas, je ne me doutais de rien même si j’ai dû oublier ma pilule une fois ou deux. Je ne sais plus. J’ai bien programmé l’alarme de mon téléphone pour la prendre à heure fixe mais elle sonne parfois dans le métro, quand je rentre de mes cours. Et là, c'est difficile de sortir ma petite plaquette. Misère ! Je suis déjà en train de me justifier.
– … et j’ai rencontré mon nouveau supérieur en début d’après-midi pour la signature de mon contrat. Tout s’est décidé très vite.
Un bébé. Un vrai de vrai.
– Tu m’écoutes ?
Est-ce que je dois le garder ? Est-ce que je dois avorter ?
– Jane ?
Mark passe une main devant mon visage et je sursaute violemment.
– Hein ?
– Tu es encore avec moi ? J’ai l’impression que tu ne m’écoutes pas.
Moi aussi j’ai l’impression que tu ne m’écoutes pas. On est deux dans ce cas.
– Si, si, bien sûr que si. Tu parlais de la signature de ton contrat. Je suis juste un peu… distraite.
– Tu pourrais quand même faire preuve d’un minimum d’intérêt quand je te parle de moi. Ce n’est pas si souvent !
J’ouvre de grands yeux ronds qui me donnent un air de merlan frit. Ou de sole braisée. Je le trouve gonflé car depuis huit mois que nous sortons ensemble, il tient plus souvent le crachoir que moi. Cela ne me déplaisait pas au début. J’ai été fascinée par son aisance et sa décontraction lors de notre première rencontre dans une garden-party où mon père, banquier dans un illustre établissement privé, était l’invité d’honneur. Grand, blond, l’œil bleu laser… Mark était si séduisant dans son costume de lin blanc. En général, j’apprécie son ambition et son assurance, mais pas ce soir.
– Tu devrais te réjouir pour moi, Jane. Il s’agit de notre avenir à tous les deux.
Mon cœur cogne plus fort. Au moins, il se projette dans le futur avec moi. Du bout de ma fourchette, je picore vaguement dans mon assiette. Je coupe des bouts minuscules et les mastique une bonne centaine de fois avant d’avaler. Je ne me sens pas bien. Traduction pour les non-bilingues en « femme enceinte » : je vais dégobiller sur la table. Peut-être aussi sur la moquette. J’hésite, je me tâte. Surtout, je serre bien fort les dents en écoutant Mark pérorer. Pour le coup, je ne le trouve plus aussi fascinant. Saisissant la bouteille de pinot noir, Mark remplit à nouveau son verre. « Les Jardins du Roy », lis-je sur l’étiquette. Heureusement, mon petit ami ne semble pas s’inquiéter de mon manque d’appétit.
– Je les ai beaucoup impressionnés avec la gestion du portefeuille Morrison.
Et là, ça sort tout seul :
– Je suis enceinte.
Comme ça. D’un coup.
– Je pense… continue Mark avant de s’interrompre brutalement.
Bref silence.
– Qu’est-ce que tu viens de dire ?
Cette fois, je dois prendre mon courage à deux mains pour me répéter. J’inspire un bon coup avant de murmurer, la voix tremblante :
– Mark, je suis enceinte.
Long, très long silence. Si long que j’entends presque les mouches voler. Autour de nous, les conversations des clients vont bon train, formant un discret et raffiné brouhaha. Personne ne place un mot plus haut que l’autre dans ce temple du bon goût où quatre étoiles s’affichent crânement au fronton. Je me trémousse dans ma délicate robe de mousseline rose qui laisse apparaître mes longues gambettes. En même temps, je triture une mèche noire échappée de ma haute queue de cheval. Mark m’examine sans mot dire.
On dirait un cyborg. Il n'a pas la moindre expression sur son visage.
– Tu es enceinte ? articule-t-il en détachant chaque syllabe, comme s’il prenait la pleine mesure de mon aveu. Depuis quand le sais-tu ?
– Je l’ai appris cet après-midi. J’ai reçu les résultats de ma prise de sang et…
– Combien de mois ?
Prise de court, je ne comprends pas. Puis, je sens son regard brûlant rivé à mon tour de taille. On ne voit encore rien. Ni bosse, ni petit renflement. Juste mes abdos en acier obtenus à grand renfort de séances de sport et de joggings dans Central Park.
– D’après le médecin, huit semaines.
À cet instant, un indicible soulagement se répand sur les traits de Mark. Comme si on lui ôtait un manteau de plomb des épaules. Les plis de son front disparaissent, ses épaules s’affaissent, son buste se relâche. Toute la tension accumulée s’évapore. Moi, je ne bouge pas, les sourcils froncés et la fourchette toujours à la main. J’ai très froid soudain.
– Bon. Alors il n’est pas trop tard.
– Trop tard pour quoi ?
– Pour remédier à la situation.
Un éclat inquiet brille dans mes yeux dorés. D’instinct, je porte une main à mon ventre, les doigts crispés. À croire que je cherche à protéger l’enfant qui se trouve à l’intérieur. OK, c’est un petit squatteur. OK, il n’a pas été invité à la fête. Mais c’est mon bébé ! Quelque chose en moi est en train de se réveiller tandis que Mark m’enveloppe d’un regard… condescendant. Presque paternaliste. C’est exactement cela, il ressemble à mon père quand je lui ramène une note inférieure à A.
– Tout va bien se passer, Jane. Cette histoire ne sera plus qu’un mauvais souvenir dans quelques jours. Et dans un mois, tu n’y penseras plus.
– Pardon ?
– Je vais tout organiser.
– Je suis perdue, là.
– Dès demain, je prendrai rendez-vous dans une clinique discrète. Personne ne sera au courant, je te le promets.
J’en reste bouche bée et ne trouve rien à répliquer. Je n’ai même plus l’air d’une sole braisée, je ressemble à un mérou idiot maintenant.
– Considérons cette affaire réglée et n’en parlons plus.
Mark me sourit et avale une généreuse portion de poireaux. Pour ma part, je ne réagis pas, statufiée au milieu de cet établissement hors de prix. Soudain, tout m’apparaît avec une clarté nouvelle. Comme si le voile devant mes yeux s’était déchiré : les ronds de jambe du serveur aux riches convives et à l'accent français de pacotille, l’éclat vulgaire d’une rivière de diamants au cou d’une femme, la vacuité de la conversation à la table voisine. Je n’ai plus l’impression de faire partie du tableau. Je me sens différente. Lointaine. Spectatrice.
– Et si moi, j’ai encore envie d’en parler ?
– Que t’arrive-t-il, Jane ?
– Il m’arrive que je suis enceinte. Et que je n’ai peut-être pas forcément envie d’avorter.
– Tu plaisantes ?
Est-ce si choquant que cela ? Face aux yeux écarquillés de Mark, je me pose la question. Puis je secoue la tête.
– Je veux parler de toutes les possibilités avant de prendre une décision radicale.
– Tu te fous de moi ?
Le ton ne monte pas, Mark est trop bien élevé pour ça. Mais je perçois toute la colère de mon compagnon lorsqu’il siffle entre ses mâchoires contractées. Dans ses prunelles pâles, j’aperçois une flamme étrange et ses traits se durcissent. Je ne lui connaissais pas cette expression. Il semble soudain si méchant.
– Tu penses sérieusement à garder ce… ce…
– … ce bébé ? je complète pour lui.
– Ne joue pas les sentimentales. À ce stade, ce n’est encore qu’un fœtus.
J’encaisse le coup comme si j’avais reçu son poing dans l’estomac. J’en ai la respiration coupée.
– Écoute-moi bien, Jane, commence-t-il d’une voix menaçante. Il est hors de question que j’aie un enfant avec toi. Surtout maintenant alors que je viens juste de décrocher une promotion plus qu’intéressante au sein de Garibaldi Group. J’ai vingt-sept ans, je suis aux prémisses de ma carrière et je ne veux aucune attache.
– Tu oublies une chose, ce bébé est déjà là.
– Plus pour longtemps.
Je repose ma fourchette qui cogne bruyamment le rebord de mon assiette. Je ne sais pas pourquoi je réagis avec une telle force. Après tout, en rejoignant Mark dans ce restaurant, je n’étais pas certaine de vouloir garder cet enfant. À mon âge, est-ce seulement raisonnable ? Je ne suis pas mariée, je fais encore des études, j’ai vingt-deux ans. Mais soudain, la réponse m’apparaît avec une limpidité troublante.
Ce bébé, je le veux.
– Je n’avorterai pas.
Cette fois, ma voix ne tremble pas. Mark me fusille du regard.
– Alors ce sera sans moi.
Se tamponnant lentement la bouche, il pose sa serviette blanche avec des gestes mesurés, cachant sa flambée de rage sous un vernis brillant. Il semble si sûr de lui et de son bon droit.
– Si tu gardes cet enfant, je ne veux plus jamais te revoir.
– Tu me fais du chantage ?
– Non, Jane. C’est toi qui me prends en otage avec ce… cet embryon.
– Il s’agit d’un bébé, notre bébé !
Je déraille dans les aigus et plusieurs têtes se tournent dans notre direction. Mark me lance un coup d’œil exaspéré, m’imposant une discrétion de bon aloi. Seulement, je ne peux pas me contrôler à cause de la grossesse, des hormones ou de son comportement de mufle.
– Soit tu avortes, soit je te quitte. Au choix.
Nos regards se croisent, s’accrochent, s’affrontent.
– Je garde le bébé.
– Très bien.
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